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"La politique des réfugiés en Allemagne et ses conséquences mortelles"  
(1993 à 2019) 

 
 

De la violence policière contre des réfugiés 
Des homicides et recours à la violence dans le cadre administratif restent impunis 

 
 

La documentation des 27 dernières années  montre qu’au moins 1298 réfugiés ont été blessés dans le cadre de violences faites par des 

policiers ou des vigiles. 28 de ces personnes en  sont mortes. 24 homicides (86 %) et 1050 (81 %) blessures dont beaucoup très graves 

sont dûs à l’action directe des membres de la police. 
 

Le racisme structurel dans la société allemande envers les gens de couleur est la cause fondamentale de cette violence policière . Les 

réfugiés sont  particulièrement exposés à des actions policières s’ils subissent des privations de droits importantes. Quand il y a des 

barrières linguistiques, ou  des lieux d’isolation tels des cellules, des camps de réfugiés ou des avions de reconduite à la frontière où la 

violence est exercée, alors les personnes concernées se trouvent plus particulièrement soumises à des actions de gens armés et en 

uniforme. 
 

En général, les homicides ou les blessures graves causés par les  mesures policières sont justifiés par la légitime défense. Par mesure de 

conséquences, les enquêtes engagées contre les agents de polices sont vite suspendues. Les procès sont rares, les dépositions des 

témoins qui se sentent obligés de témoigner pour leurs collègues par corporatisme semblent souvent préparées à l’avance. A la fin, on 

prononce souvent la relaxe ou des punitions lapidaires qui n’altèrent pas la carrière professionnelle.  
 

Cette thèse de légitime défense, qui est souvent exprimée dès le début, engendre la criminalisation des personnes concernées. De 

plus,en raison de l’ inversion de la faute  ces derniers sont, s’ils survivent, dénoncés et traduits devant les tribunaux pour désobéissance 

civile.  
 

On n’arrive que rarement à éclaircir cette obscurité administrative. Le prétendu <<suicide>> d’Oury Jalloh, brûlé vif dans une cellule à 

Dessau en 2005, n’a pas pu être réfuté et prouvé comme <<meurtre>> que grâce à l’engagement tenace de l’initiative en souvenir 

d’Oury Jallouh. D’autres décès,tells l’exécution de Hussam Fadl Hussein en septembre 2016 à Berlin par la police, l’incinération  

d’Amad Ahmad, apparemment emprisonné par erreur à Kleve ou le prétendu suicide de Rooble Warsame dans une cellule à 

Schweinfurt en Février 2019, laissent, en raison de contradictions, planer le doute sur les informations officielles.  
 
 

Autres exemples    https://www.ari-dok.org/uploads/mini_cms/press_statements/ARI-DOK_Beispiele_Polizeigewalt.pdf 

TEXTE COMPLET    https://www.ari-dok.org/uploads/mini_cms/publications/GESAMT-DOKU_27a_Auflage.pdf 
 
 

La documentation couvre la période du 01/01/1993 au 31/12/2019: 
 
 

 309 réfugiés confrontés à la menace d'une expulsion se sont donnés la mort ou sont morts en 

  tentant de s'y soustraire, dont 85 personnes placées en centre de rétention. 

 3375 réfugiés se sont blessés par crainte de l'expulsion ou en protestant contre la menace 

  d'une expulsion (grève de la faim) ou ont tenté de se suicider, 868 d'entre eux se trouvaient en centre de rétention. 

 5 réfugiés sont morts au cours de leur expulsion et 

 586 réfugiés ont subi des blessures causées par des mesures coercitives ou des mauvais traitements lors de l'expulsion. 

 39 réfugiés ont trouvé la mort après avoir été expulsés dans leur pays d'origine et, 

 623 réfugiés ont été maltraités et torturés par la police dans leur pays d'origine 

  ou se sont trouvés en danger de mort en raison de graves maladies. 

 79 ont disparu sans laisser de traces après leur expulsion, 

 234 réfugiés ont trouvé la mort au cours de leur fuite vers l'Allemagne ou à ses frontières,  

  dont 131 à la frontière est de l'Allemagne, 3 personnes sont partis à la dérive sur le fleuve Neiße et sont jusqu’à présent portés disparus. 

 793 réfugiés ont été blessés en franchissant les frontières dont 353 à la frontière est de l'Allemagne, 

 28 réfugiés sont morts de la suite de violences directes de la police ou de vigiles, soit en détention, lors d'arrestations,  

  d'expulsions, dans la rue, dans des institutions ou dans des foyers- au moins 1298 ont été blessés. 

 26 réfugiés sont morts à cause d'omissions d'aide. 

 86 réfugiés sont morts lors d'incendies ou d'attaques contre des foyers d'hébergement, 1765 réfugiés ont été gravement blessés, 

 27 réfugiés sont morts des suites d'une agression raciste dans la rue et au moins 3344 réfugiés ont été victimes d’agression physique,  

  et des inculpations pour blessures corporelles ont été entreprises 
 

Les mesures déployées par la RFA ont conduit à ce que 641 réfugiés au moins perdent la vie depuis 1993 –   

113 personnes sont mortes des suites d'agressions racistes et d'incendies de camps de réfugiés.  
 
 

La documentation comprend 3 brochures. Le total coûte 35 € plus 5€  de frais de port. 

Brochure 1 (1993-2004) 356 p. – brochure 2 (2005 – 2013) 363 p. -  brochure 3 (2014 – 2016) 278 p. brochure 4 (2017 – 2019) 262 p.  

Les prix des brochures  voir  www.ari-dok.org/bestellen/  

Banque de données + moteur de recherche  www.ari-dok.org/webdokumentation  

(la 26
ème

 édition en cours  la 27
ème

  édition à partir d'août – d'ici – là seulement en format pdf) 

 

 


